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STALINE EXIGE 
le remaniement du gouvernement 

fantôme » polonais <c 

« Ce que j'ai ru dans la forêt de Katyn dépasse en horreur 

tout ce qui a été dit précédemment» déclare le docteur SllliC ZJUfDOV. 

Amsterdam. 4 — On mande au devra renoncer à une politique i fusée, par la BMC, le général Si 
service d'informations britannique : combattant les aspirations sovieti- korski. chef dea émigrés polonais 

Dans une déclaration officielle ques. s'appliquer a. résoudre a a Londres, a souligné t l'attitude 
reproduite par laeence soviétique, l'amiable les questions de frontie- conciliante adoptée par ses parti 
la gouvernement de Moscou exige Ve, e t veiller spécialement à sauve-
> remaniement du cornue polonais garder les droits dea Juifs, 
de Londres. Dans cette déclaration 
S'.korski est accuse de se plier aux! 
exigences des éléments polonais les' 
plus réactionnaires, en parucu.ier 
de ceux résidant aux Etats-Unis : 
i. faudra donc que le nouveau co
mité s'efforce d'établir des relations 

Une •iéclaratm 

du Général Sikorski 

sans malgré les divulgaitons ail» 
mandes sur la sombre tragédie de 
Katyn dont furent victimes les offi
ciers polonais ». 

Les Polonais, poursuit la déclara
tion, ne veulent cependant pas 
< sacrifier leur souveraineté en fa-

. veur d'un de leurs allié* t. 
Amsterdam 4 — Reuter acmonee| Le général ajouta qu'un de sej 

amicales avec 1 Union soviétique. Il que. dans une déclaration radiodif-, principes fondamentaux avait tou 
__ jjours été le maintien de relations 

— amicales avec l'U.R.8 S. C'est le mo
tif pour lequel les questions contro
versées doivent être aplanies dès 
que possible, c Nous comptons, con
clut le général, que les autorités 
soviétiques autoriseront au plus tôt 

Depuis le 2 8 mars; 
LA M A R I N E JAPONAISE 

a coulé 3 5 transports ennemis 
jaugeant 2 2 0 . 0 0 0 tonnes 

U' 
NE grande affiche : un Albion ne voulait pas que cette 

homme casqué, au regard ville allemande revint à l'Aile-
farouche ; une longue magne : elle s'entêtait à ne pas 

théorla 4a,travailleurs. Deuy 9, vouloir reconnaître que dea er-
gnea t4*rîsilM : lia donnent leusiseurs s'étaient glissées dans la 
sang, donnée votre travail pourl rédaction du Traité du Versail-
sauver l'Europe du bolchevls- les. Elle se croyait encore tonte 
me I Voilà clairement exposée lai puissante, n'admettait pas la 
situation. A chacun de nous, contradiction, contraignait tous 

Tokio. 4. — Selon un communl- grand 
que du Grand quartier Impérial 
larme sous-marine japonaise a 
coulé, de fin avril au début de mai 
dans le sud-ouest du Pacifique 
trois transports de 13.000 tonnes, 
un transport de (.000 tonnes et un 
autre de 8.000 tonnes. 

Ainsi donc, depuis la première 
attaque aérienne sur la baie d'Oro 
du 2t mars, la marine nippone a 
envoyé par le fond 35 navires 4e 
transport ennemis d'une jauge to
tale dé 330.000 tonnes. 

Fait intéressant à relever, ces 
transports, étaient utilisés au ravi
taillement urgent des bases enne
mies disséminées dans le sud du 
Pacifique Ils étaient chargés Jua-
ouà la ligne de flottaison, d'armes 
de carburant et de vivres. 

Lourdes pertes de l'aviation 
américaine à Port-Darwii 

Genève. 4. — On mande de Was-
des dizaines de mille de membres | hington : 

; Le service de presse de la Maison 
(Lira la suite an acuaiem* pas*» i Blanche publie un communiqué du 

quartier du général Mac 
Arthur, d'après lequel les pertes 
subies par les Etats-Unis à la suite 
de l'attaque aérienne japonaise de 
dimanche dernier sur Port-Darwin 
ont été c lourdes s. 

Le correspondant de Reuter près 
du quartier général allié du Paci
fique Sud estime que deux raisons 
peuvent être données pour expli
quer les pertes officiellement re
connues importantes subies par le.' 
chasseurs t Spufire » australiens 
el britanniques lors du raid japo 
nais sur Port-Darwin. 

« D'abord les Japonais ont uti
lisé des pilotes d'élite pour ce raid 
qui. dit-il. peut marquer le début 
d'une série de vastes opérations 
aériennes destinées à leur assurer 
la maîtrise de l'air dans ce secteur 
Ensuite, des chasseurs de types 
nouveaux, notamment le * Zéro » 
modifié, ont été mis en service. » 

L E T O N N A G E C O U L É 
par les puissances du pacte tripartite 

dépasse 31 millions de tonnes 

Troupes motoristes italiennes regagnant les premières lignes dOTu|de 'P i de tonnes 

a perdu, au cours de ces quatre der
niers mois, par suite de la seule in
tervention des forces navales et 
aériennes allemandes, quatre cents 
navires totalisant 2 millions et 

-s carnés retranché: de TUNIS. (Ph. Sipho). 

L'aviation allemande a repris 
ses raids contre les positions 

et les lignes de ravitaillement 
anglo-américaines en Tunisie 

LA VILLE M MATEUR A ÉTÉÉVACUÉE MÉTHODIQUEMEHT 
ET SANS COMBAT, SUIVANT LES PLANS PREVUS 

Ouartitr General du Futhrar, 3. — Ceccacci, d'Aneènt, a seule un M U I . 
• haut commandement de» forcée marin innimi . Lt commandant, i ctfi-
rmee» c0mn-.uu-.4ue . « ' • " «t «1 nommas dt I équipais ont 

LA CARTE DE PRIORITÉ 
DOIT ÊTRE RESPECTÉE 

DANS N'IMPORTE QUEL CAS 
Lyon. 4. — La Cour de Lyon 

vient, en confirmant un jugement 
précédent, de rendre un arrêté «i-
?mficatif à propos des cartes de 
priorité dans les transports et files 
d'attente. 

La receveuse d'un autocar de 
thodique» nos trouptt ont aceupsi Berlin. 4. — Dans le secteur nordISaint-Etienne, qui avait fait péne-
Uan» la uettur Nord, sans .«"«'»"; du front tunisien, une légère amé-lfer dans la voiture des passagers 
nsmi t'en sait t o u* • * * ° ' d 'V?™ lioration des conditions atmosphé-i ayant retenu leur place, refusait 
compte. «*• •"'«'•P* "ÏÏÎtions *,' Tiques intervenue le 3 mai a permis 1* priorité à deux mères de famille 

ïr ^ î î . t . u , V . t é abandonnât aux avions de combat allemands du accompagnées de leurs enfants et 
uni oombst s r.nn.mi, spres d..-itype rapide de reprendre leurs raids Qui présentaient leur carte trico-
truetion dot inMallationa militairsajsur les position» et les lignes de lore. 

, ravitaillement anglaises et améri-| La carte de priorité, a conclu le 

Sur I* frent tuniirtn, aucuns ope- ete faits prisonnier». 
rstien importants ns s'est déroula». 

Dans I» cadre dei mouv enient» me-

Berlin. 4. — On apprend que la:fait de l'intervention des forces na-
flotte commerciale anglo-américaine1 vales et aériennes allemandes. 

L'ensemble du tonnage coulé par 
les partenaires du pacte tripartite 
dépasse largement 31 millions BAT 

Les Anglais ont avoué la perte 

de 59 sous-manns 
Berlin. 4. — Le sous-marin an

glais c Turbulents est le ai* sous-
marin dont l'amirauté britannique 
avoue la perte. A eeia s'ajoutent 
7 sous-marins greea, bollanua» <*\ 

En tenant compte des mauvaises norvégiens, qui étaient en service 
conditions atmosphériques en avril 1 dans la flotte britannique. Jusqu'à 
1943, ce résultat est particulièrement!présent, les Britanniques ont donc 
remarquable. avoué la perte de 59 sous-manns. 

En mars de cette armée, 91 * I — :— 
des navires ont été coulés par des 
sous-manns et cette proportion at
teint 98 % en avril. 

Depuis le début de la guerre, la 
flotte de commerce anglo-améri
caine a perdu 28-1 millions BRT du 

Durant la même période de l'an
née dernières, les c Nations Unies s 
avaient perdu 334 bâtiments, totali
sant un peu plus de 3,1 millions de 
tonnes, de sorte que les résultats 
obtenus cette année dépassent de 
13 % ceux de l'an dernier. 

' Sur I» r»»t» du front, 
termittente d« l'artillerie t t vive 
activité d» combat de» tormatu 
d avant-sard». 

tribunal, n'a pas été établie pour 
procurer quelque chose à sa béne 
ficiaire, mais pour lui éviter une 
attente et une station prolongé? 
dans les files d'attente. Elle doii 
être respectée dans n'importe que 

• • ! cames. 
Homo, 4. — L« grand quartier gêné- j Dans le secteur de Sebcret el 

r»l italien communique : 'Kourcia. un grand nombre de ca-
Dan» l» ucteur nard d» la Tuni»i» mions ennemis ont été détruits ou 

le» troupe» do l'Axe ont évacue >a ! incendiés, 
ills ds Mateur. I Dans la vallée, située au nord-

ouest de Pont du Fans, l'ennemi I cas. En conséquence, la receveuse 
ivait rassemble plusieurs coionnesm été condamnée à 600 fr. d'amende 
lutomobili-s qui furent attaqueesjCe Jugement fera Jurisprudence. 

'd'attaque» effectuée» de Par les appareils allemands en dé-
nu.f des formation» de notre avia-iPU de la mauvaise visibilité. 
tion'ont atteint de» centre» d» ravi-i Une autre formation envoyée en 
laidement ennemis reconnaissance armée au-dessus de 

Unt de no» corvette» commandée» la côte a bombardé des instaila-
par le capitaine de corvette Alberto • .ons défensives britanniques à 

pi-nvimit* du cap Serrât. 

UN EXEMPLE 
L'évacuation de Mateur 

LE PARLEMENT HONGROIS 
AJOURNÉ 

Budapest, 4. — Le régent Hortby 
vient -l'ajourner le parlement hon
grois pour une période indétermi 
née. 

ÉLOQUENT AVEU 
D'UN JOURNAL ANGLAIS ! 

I La Marvohester Guardian » 
écrit textuellement 1 

« Les ouvriers les mieux 1 
neurrl i d Europe sont oeux de 
l'industrie lourds allemande, 
les mineurs français, belges et 
bulgares «t les mécaniciens de 1 
locomotives on Franco ». 

L» journal ajouts que le mi
nistre britannique du blocus 1 
n est pas an mesure de e n t r e -
dire oetto Information. 

« Los rations do oss ouvriers, 
• M M Is « Manchester Guar- • 
dian », sont plus élevées que 1 
collet dos travailleurs ds l i n * i 
dustrls lourde « alliée » ot 
monta que celles dos troupes i 
combattantes a. 

UN ABATTEUR CLANDESTIN 
D'ESSEN CONDAMNÉ A tm\£^*S2gtt£ XTS. 

Paris 4. — Le correspondant par
ticulier de l'Ofi à Berlin émet les 
considérations r-uivantes sur la ba-i 
taille de Tunisie : 

Commentant le communiqué 

Le sous-préfet 
de Béthune 

reçu par le Président Laval 
Vchy. 4. — Le préedent Laval 1 

reçu aujourd'hui le général Du 
chêne, président du Conseil dépar
temental de la Haute-Savoie ; le 
colonel Bermon commissaire du 
Pouvoir ; M. Thomas, préfet de 
Saône et-Loire. et M. LEYDET. 
sous-préfet de Béthune. 

(Lire la suite en deuxième pase) 

que 
A., „„..,.., A ,,r,x. *.«J'ectuc un repli et évacué sans com 

Essen. 4 - Au cours dune s e * - ^ ] a yMp ^ M a l e u r l e g m i l i e u x 
non qui a dure tro.s jours le t r . - , m i l i t a i r e s b e r l i n o l s , o n t r e s s o r t , r 
bur.a. spécial de Es.-*n a juge unei u n e è U e q U € S t i o n d u n 
ouinsame de personnes pievenues s u c c e s anglo américains. En effet, 
ce s'être livrées a 1 abatage clan
destin ou davoir collabore à cet 
abatage ou d'avoir acheté une 
prande quantité de viande de porc 
au détriment de leurs compatriotes 

Le prévenu principal est le nom
me Friedrich Grennemg.oh (fis»». 
de Essen-Heidhausen. qui a aoauu 
c'ans sa rnason d Hespertha.. en 
! espace de d»ux ans. un total de 
?0 porcs et a vendu la plus erande 
parue de la viande a des pnx exa
gérés. 

Ll voulait se procurer de cette 
façon les moyens de mener une vie 
indépendante et par conséquent 
profiter de la guerre. 

Le tribunal le condamna à mort 
en application d'une décision du 
Fiehrer d après laquelle les pro-
f:t«-urs de guerre doivent être con
damnes à la peine capitale 

Le nomme Hermann Roemer. 
âgé de 43 ans. qui assista le pre-
ï enu principal au cours de 18 opé
rations d abatage, fut condamne à 
8 ans de travaux forcés. 

Friedrich D'.ekoetter, prévenu d'a
voir acheté quatre porcs en 1941-
1942 de les avoir abattus et d'en 
avoir consommé la viande, fut con
damné à deux ans et demi de trs 
vaux forcés. 

Les autres prévenus, coupables 
d'avoir acheté de la viande au mar
ché noir furent condamnés à des 
peines d'emprisonnement allant de 
stx mois à deux ans. 

W Juliette GOVBLET 
Avocate à la Cour d'Appel 

qui, à titre d'exemple, s'est engagée 
a aller travailler en Allemagne, en 
qualité d'apprentie métallurgiste. 
La voici photographiée avant son 
départ, a la gare de l'Est. 

(Ph. Sipho) 

9 6 7 AVIONS ANGLO-AMERICAINS 
abattus en avril 

Quartier Général du Fuehrer, J. — pareils ennemis ont été abattus en 
Le haut commandement des forces [Méditerranée, en Afrique du Nord 
armée, communique : L t e n Umhe p a r l e § . ^ J ^ , ^ 

Lors dîneur» «n» exécutée» d» leur mande et italienne, par les unités 
par dee formation» de l'aviation bri 
tannique au-dessus du littoral des 
territoire» occupée» de l'oueet, 14 
avions ennemi», parmi lesquels 11 
bombardier», ont été abattus. Oeux 
de nos chasseurs ont été perdus en 
oombat aérien. 

Berlin, 4. — On communique que 
les formations aériennes et la 
D C A de la Luftwaffe ont détruit 
dans le courant du mois d'avril. 669 
avions anglo-américains, dont 257 
au-dessus de la Méditerranée. 

Le toial des pertes subies en 
avril par les aviations anglaise et 
américaine au-dessus de l'Europe 
et de l'Afrique du Nord, se chiffre 
à 967 appareils. Sur ce nombre. 
482 appareils ont été abattus au-
dessus de la Norvège, les régions 
occupés de l'Ouest et le territoire 
du Reieh. 

Il s agit pour la plupart de bom
bardiers multimoteurs qui partici
pèrent aux raids terroristes. 

Ces résultats ont été acquis par 
les chasseurs allemands, ls DCA. 
de ls Luftwaffe et las unités de la 
marine. 

Quatre cent quatre-vingt-cinq ap-

Les droits d'exterritorialité 
du Japon ea Chine 

Tokio 4. — Une conférence pré
paratoire à l'abandon des droits 
d'exterritorialité du Japon se tient 
actuellement à Nankin. 

Cette assemblée i laquelle parti-
iperont tous les conseillers Juri

diques nippons est due à l'initia
tive du ministère Japonais de U 
Orande Asie. 

Les travaux de cette conférence 
dureront trois jours. 

Ua télégramme da Fuehrer 
à Wamj-Ching-Wei 

Quartier général du Fuehrer. 4 
— Le Fuehrer a adressé un télé
gramme de félicitations rédigé en 
termes extrêmement cordiaux t 
Wang-Ching-Wei, président du gou 
vernement national chinois, i l'oc
casion de l'anniversaire de celui-ci 

Les musulmans hindous 
veulent aller à la Mecque 

Bangkok. 4. — Les Mahométans 
hindous ont demandé qu'il leur soit 

laissé le moyen d'effectuer le pèle
rinage annuel de la Mecque. 

Les Anglais leur en avaient re
fusé l'autorisation l'année der
nière. Le conseil exécutif de la ii-
ine pan-hindoue a exigé des auto
rités gouvernementales, soit qu'el
les mettent un convoi de navires 
de transport à la disposition des 
Mahométans. soit quelles établis
sent la possibilité d'une liaison ter
restre avec ls Mecque. 

maintenant, de la méditer. Sau
ver l'Europe ! C'est ce & quoi 
doivent tendre tous les efforts 1 
Que les Français ne rechignent 
pas sur la besogne ; qu'ils se 
disent que dans la tache commu
ne Us ont encore la part belle. 
Car, raisonnablement le sacri
fice auquel doivent consentir 
ceux qui s'en vont dans les usi
nes du Reich peut-il être com
paré à celui des soldats de tou
tes les Nations qui offrent leurs 

La jeunesse allemande 
travaille pour la victoire 

GARANTISSONS 
l'avenir de la France ! 

les peuples satellites à 1* suivre) 
dans sa croisade < pour la U-
berté >. Les Français ont mar
ché. Les événements les ont 
forcé, bientôt, à courir mais 
plus dans le même sens I Nous 
avons alors trouvé un homme 
qui accepta, malgré les années, 
de sacrifier sa gloire, sa vie mê
me puisqu'il en fit don au paya) 
afin que la patrie, meurtrie par 
l'action conjuguée de politiciens 
marrons et du capitalisme juif. 

Berlin. 4. — Lors d'un « Relchs-
appel > auquel participait la jeu
nesse ouvrière allemande. M. Ax-
mann, chef de la Jeunesse du Reich 
a prononcé, à l'occasion de cette 
cérémonie, un discours dans lequel 
il a souligné que, dans le cadre de 
la c mise du travail de la Hitle 
Jugend en temps de guerre t, six 
millions de jeunes gens étaient 
occupes dans les différentes entre
prises du Reich. 

Ces forces ouvrières juvéniles 
apportent une contribution sensible 
à la production allemande de* 
armements. 

La Jeunesse de la Orande Aile-
magne, a dit M. Axmann, s'est mise 
au travail avec ardeur parce qu'elle 
comprend que cette guerre se fait 
pour rétablissement d'un ordre so
cialiste bssé sur l'équité. 

M. Axmann compara aux mesu
res prises par le Fuehrer en faveur 
de la jeunesse, les situations vrai
ment déplorables qui existent dans 
les pays ennemis où. comme en 
Angleterre, par exemple, des fil 
lettes de 10 ans doivent travaille: 
dans des usines d armement. 

Les soldats allemands, poursui
vit M. Axmann, ont vu, de leurs 
propres yeux, comment les enfants 
soviétiques, qui depuis longtemps 
déjà avaient désappris de sourire 
étaient contraints à des travaux 
de forçats et comment on les m e 
nait même combattre en première 
ligne. 

Toutes nos forces, conclut M 

U _ » • , „ _ • - 1 Axmann. tendront désormais t 

m p . n a c e S u n e n C a l I l C : anéantissement des ennemis du 
i Reich et dé la vie allemande. 

sur la Martinique 

te précise 
Vichy, 4. — On apprend de Wa

shington que le député démocrate 
Morrisson. représentant la Louisane. 
a déclaré à la Chambre des repré
sentants, que des sous-marins alle
mands s'étaient ravitaillés en com
bustible à 111e française de la Mar
tinique. Il a ajouté que cela créait 
une situation sérieuse et qu'il con
venait d'agir immédiatement. Il a 
précise qu'il possédait des informa
tions certaines au sujet de l'activité 
des sous-marins allemands et qu'en i 
fait, les ouvriers travaillant aux dé
fenses de l'Ile de la Trinité, er 
écoutant la radio sur ondes courtes 
pouvaient entendre les comman
dants de sous-marins communiquer 
avec la Martinique au sujet du ravi
taillement de leurs navires. 

M Morrisson a conclu qu'il atti
rait tout particulièrement l'atten
tion du président Roosevelt sur ce 
fait dans l'espoir que des mesures 
seraient prises. 

Il convient de rappeler à ce su
jet les démentis donnés à de nom
breuses reprises à l'occasion de sem
blables informations : à la Marti
nique, pas plus qu'à Dakar, pas plus 
qu'à Madagascar, les sous-marins 
allemands n'ont cherché aucune 
aide. 

gouvernement américain le 
sait mieux que toute autre puis
sance. Vendredi encore. 1« colonel 
Knox faisait savoir que des obser
vateurs américains étaient demeurés 
à la Martinique. 

Il convient de rappeler cepen
dant que chaque fois qu'une cam
pagne est lancée, soit en Orande-

poitrines pour que les hordes)ne meure pas tout à fait, n m 
bolcheviques ne déferlent pas. été. au bord du goufre notre 
tels des loups, sur les pays clvi- branche de salut. Nous lui ta 
Usés du continent. avons su d'abord gré, puis noua 

j , avons oubUé mal et Juin 1940 e t 
BS, IQ-JO l ' i ^ i t f . » „« . , . . n o u s avons prêté une oreille) 
En 1939. 1 Angleterre nous a c o m p l a l g a n t e a u x pr0pagaiulesi 

offert de mourir pour O ^ ^ g J ^ J ^ ^ ^ ^ V u s ^ e m i 

Jolie toilette d'été avec robe 
lavable. (Ph. Belgapress) 

I N QUATRItMS P A O ! I 

i LE COIN DE LA FAMILLE » 

Les 
poursuivent 

leurs violentes attaques 
contre la tête de pont du Kouban 

Les troupes aUemaides ont évacué la ville de Krimskaia 
Quartier Général du fuehrer, S. — 

Le haut commandement des forces 
armées communique : 

Hier, l'ennemi a poursuivi ses vio
lentes attaques eontre le «acteur de 
la tête du pont du Kouban, sans ce
pendant obtenir de résultat. 

Des dur* combat» défensifs conti
nuent. 

Dans les autres secteur» du front 
de l'est, la journée a été calme. 

L'artillerie lourde de l'armée a 
pilonné efficacement des installa, 
tions militaire* à Leningrad. 

Berlin, 4. — Le D.N.B. apprend 
qu'après avoir repoussé les assauts 
que, pendant quatre jours, les So
viets ont constamment déclenchés 
contre les positions allemandes à 
l'est de Krimskaia, le commande
ment allemand a retiré ses contin
gents sur la position puissamment 

Bretagne, soit aux Etats-Unis, sur fortifiée et établie depuis long-
l'aide soi-disant apportée par des 
colonies françaises aux sous-marins 
du Reich. on voit peu après l'An
gleterre ou les E.-U. passer à l'ac
tion et attaquer les territoires en 
question. C'est ce qui s'est produit 
à Dakar, à Madagascar, en Afrique 
du Nord. 

C'est ce qui s'était produit en 
Syrie à l'occasion de prétendus at-
terrisages d'avions allemands. 

temps déjà Juste à l'ouest de 
ville. 

Lorsque, dans les premières heu
res de la journée du 4 mai. l'ennemi 
puissamment appuyé par son artil
lerie et son aviation, attaqua de 
nouveau les anciennes positions, 11 
n'y trouva plus que des arrière-
gardes qui en combattant, gagnè
rent les nouvelles lignes et qui 
après avoir détruit toutes les ins-

AU PAYS DU VEAU D'OR 

navales alliées, et par les trou
pes germano-italiennes d'Afrique 
du Nord. 

2 appareils anglais descendus 
sur les côtes norvégiennes 
Berlin. 4. — Deux avions de re

connaissance anglais qui. dans 
journée du 4 mai, tentaient de sur. 
voler les eaux côtières de la Nor
vège ont été forcés au combat et 
abattus par des chasseurs alle
mands. 

La ville roumaine 
de Koastaaza bombardée 

Bucarest, 4. — L'agence Eador 
annonce que le S mal des avions 
ennemis ont attaqué la ville de 
Konstanaa et ont lancé quelques 
bombes causant des dégâts maté
riels minimes Les pertes subies 
par la population sont insignifian
tes. Deux des assaillants ont été 
abattus par les chasceurs allemands 
et roumains, et par la D.C.A. 

— Commenf ? Vous isez igiter de misérables questions de salaire» 
alors au* nous luttons par pur tdéaiu'ns. 

sommes laissés aUer à un atten
tisme stuplde. 

Depuis Juin 1941. l'Allemagne 
est en guerre contre le bolche-
visme. Ceux qui dès 1939 et mê
me avant, avalent soutenu qu'il 
était InutUe de mourir poux 
Dantzlg. se sont retrouvés pour 
crier à la France que son heure 
était sonnée : qu'elle avait in
térêt à se détourner de ses an
ciennes amitiés, pour regarder 
le problème de sa propre exis
tence avec plus de réalisme. 
Ceux-là ne tardèrent pas & être 
considérés comme traîtres alors 
que l'on pourrait facilement dé
montrer que les véritables traî
tres sont ceux qui ont laisse la 
France perdre tout ce que l'Ar
mistice lui avait permis de con
server : colonies, armée, flotte, 
honneur. 

Mais de sensationnelles dé
couvertes, près de Smolensk. à 
Odessa et un peu partout, com
mencent à faire réfléchir un 
grand nombre de nos conci
toyens pas encore tout à fait 
intoxiqués. On se rend compte, 
enfin ! que les déclarations mul
tiples faites sur les atrocités bol
cheviques ne sont pas l'œuvre) 
de la seule imagination de pro
pagandistes QU'ELLES RBPO» 
SENT SUR DES FATTB CON
TROLABLES ET CONTROUaS. 
Dans les esprits peu à peu l'Idée 
s'insinue que si les Soviets ont 
été capables de tuer d'une baila 
dans la nuque douze miUe offi
ciers polonais et cinq mille Rou
mains. ILS SERAIENT ÉGALE
MENT FORT BIEN CAPABLES 
D'EN FAIRE AUTANT EN 
FRANCE, en Belgique, en Hol
lande, en Allemagne, partout 
enfin où leurs chars victorieux 
les mèneraient. Et de là à en
voyer une pensée reconnaissante 
aux vaillants soldats qui se bat
tent de l'extreme-nord à la Mer 
d'Azov U n'y a pas loin. 

D'autant plus que l'on a va 
avec quelle désinvolture les An
glais — champions de Dantoag 
et de < l'indépendance > de la 

| Pologne pourtant 1 — lâchaient 
lie « gouvernement > de Sikorski 

rair». tmr^,-.- • l°.ul avait osé élever une protes-
abandonnèrent à ^ e T C ^ H e ! t a

(
t l o , n lnmj^è>e contre l'action 

de Krimskaia. dont on avait a u l c r l œ l n e U e û e s Soviets. La tragé-
préalable évacué méthodiquement!die atteint là son point culml-
toutes les réserves et tout le maté inant et l'Angleterre aussi bien 
riel de guerre. |qUe l'Amérique ne se laveront 

L» .• •.' » • » t. u i Jamais des sanglantes éclabous-
actrvite (M la Luîtwaiîe sures qui ont reJaUll sur elles. 

Berlin 4. — On apprend que Devant une telle situation, U 
l'aviation allemande a attaqué lejn'est point possible de ne pas 
3 mai, au cours d'assauts répétés i se poser la question de savoir ai 
effectués à basse altitude, les trou-ile c a s échéant l'Angleterre et 

^ n T r r V e c ^ d e ^ ^ b ^ l « L S L 2 pont du Kouban. tout promis, ne nous lâcheraient 
Des canots de débarquement P* s a notre tour. Et nous po-

soviétiques ont été détruits dans sant la question, nous n'avons 
pas le droit de croire une minute 
de plus aux éloquentes déclara-

été 
les eaux de Temrjuk 

Dans les autres secteurs du front 
de l'Est, la Luftwaffe a attaqué 
efficacement de Jour et de nuit les 
baraquements de troupes, les points 
d'appui de ravitaillement et les 
convoi; ennemis. 

En combats aériens et par le tir 
de la D. C. A., les Bollchevistes 
ont perdu, le 3 mal 49 avions. 

Deux de nos appareils ne sont 
pas rentrés. 

Les exploits de l'aviation 
slovaque et croate 

tlons des dirigeants des nations 
ploutocratlques. Notre devoir 
nous commande désormais de 
nous défendre nous-mêmes. DE 
NE PLUS COMPTER SUR LE 
CONCOURS ANGLAIS ET EN
CORE MOINS SUR LE CON
COURS AMERICAIN. Les dents 
et les griffes de ces messieurs 
sont trop longues et trop algues 
pour lâcher de plein gré la proie 
que les circonstances leur ont 
permis de tenir. LA FRANCS. 

Berlin. 4^ — Le S mai des, esca , N A T T O N D T J CONTINENT, DOIT 

- l d t , m . Z C f S , f . t S ! î FAIRE BLOC AVEC LUI- mie n '» se sont une fois de plus signalées, . , „ , „ „__ „ l ) ( i n „ É J , t»-™-
dans des engagements contre les p a s . a , a l r e u n « l * U " q u e £ e J ^ 
avions de chasse et de destruction mais une politique bien franesu-
soviétiques. se. Si elle doit prendre sa part 

Dans le sud du front de l'Est, à dans l'effort commun, eUe ne le 
maintes reprises elles ont accompa- fera que parce que c'est son ln-
gné les Stukas allemands, au cours.terrH propre 

Comme l'a dit Pierre Laval en 
(Lire la suit* en neuiiem* pas») I revenant d'AUemagne. 11 faut 

que notre pays comprenne qu'on 
ne peut pas faire plusieurs poU-
! tiques, qu'on ne peut pas miser 
sur deux tableaux à la fols, que 

lia politique de la France doit 
être claire, honnête et loyale. 

I C'est pour elle le melUeur 

L« l ivret 

d e Caisse d'Épargne 
DES TISONNIERS DE flŒrel^J^^ E t 

Vichy. 4. — Sur llnitiative de son nons bien cette recommanda-
vice-president. M. André Oervais ition • L'AVENIR DE LA FRAN-
la Légion française des combat- l C E SERA D'AUTANT MIEUX 
tants vient de créer le livret dvs!GA.RANTI QUE SA PART DANS 
prisonniers de guerre, destiné * S L E S CHARGES POUR LA DaV 

"U1" FENSE DE L'EUROPE CONTRK 
LE BOLCHEVTSME AURA « T * 
PLUS GRANDE. 

doter ceux-ci d'un pécule 
retour de captivité. 

La première consécration de 
cette décision a eu lieu ce matin. 
a la mairie de Bellerlve-sur-Allier. 
où 34 livrets de caisse d'épargne rie 
1 coo francs chacun, ont été offi 
ciellement remis à la section locale 
de la Légion de Saint-Rémy-en 
Rollet pour être attribués ulté 
rieurement. à leurs titulaires, dès 
lt retour en Fiince. 

N'abusons pas de la confiance) 
qu'on nous fait, travaillons à la 
reconstruction de notre paya, 
« saurons son avenir et nous au
rons tous bien mérité de la Pa
trie ! 

Roger LACQUBMAHB. 
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